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CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,

(Suite.)

La disposition du terrain qui. du cöte des Francis, formait un defiie

jusqu'au moulin de Nendeln et s'ouvrait sous le feu des retranche-
ments autrichiens, empechait Massena de faire avancer du canon et de

monter des batteries; il etait impossible d'arriver ä couvert sur les

ouvrages des Autrichiens.
Cependant, les grenadiers commandes par le general en chef, apres

avoir enleve rapidement les ouvrages places en arriere du moulin, se

porterent en 2 colonnes sur la premiere ligne du camp : l'une, sou-
tenue par le 13c dragons, se dirigea sur les redoutes de Difis; l'autre,
appuyant ä droite, s'avanca dans la direction de Gallmist. Cette double

attaque fut si impetueuse que quelques pelotons de dragons penetre-
rent par la route dans l'interieur des deux lignes retranchees. Une

partie des ouvrages fut meme un instant oecupee par les grenadiers;
mais les imperiaux, revenant ä la charge, les en chasserent. Pendant
toute la journee, la lutte se soutint avec un acharnement egal des

deux cötes.

Sur le soir, Massena ordonna ä sa reserve de remonter un ravin
profond qui descend du sommet du Roja sur le moulin, de tourner
ensuite ä gauche et de gagner Ie flanc des positions ennemies. Cette
colonne d'eiite. abritee par la foret, traversa un autre ravin appeie le
Bärloch, et arriva ä hauteur et en dehors du village de Gallmist, vers
4 heures du soir. Elle se disposait ä franchir l'abattis et a prendre
les retranchements ä revers. Mais le general Jellachich avait ete pre-
venu du mouvement execute par les Francais; il n'avait plus sous la
main qu'une reserve de 6 compagnies; il en envoya aussitöt 4gravirles
escarpements du Roja, en les faisant soutenir par 7 ou 8 compagnies de

chasseurs du pays. Au moment ou la petite colonne francaise allait de-
boucher sur Gallmist, les Tyroliens se pretipiterent sur eile du haut
des montagnes, faisant pleuvoir une grele de plomb et rouler des ava-
lanches de quartiers de rochers, pendant que l'infanterie autrichienne

attaquait de front.
Cette manceuvre eut tout le succes possible; les republicains furent

repousses dans le Bärloch et rejoignirent Massena au moment oh toutes
les troupes du camp l'attaquaient. L'entreprise etait manquee; une

plus longue resistance n'aurait abouti qu'ä faire verser du sang inuti-
lement. Massena ordonna donc la retraite sur Nendeln, oh il prit
position ä l'entree de la nuit.

Ce combat, ou les Francais firent 300 prisonniers, leurcoüta 1500
hommes de leurs meilleures troupes, perte d'autant plus regrettable
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qöeHTässena recut le lendemain une dep^che de Jourdan qui lui appre-
nait le resultat de la bataille de Stokäch et l'informait de la position
retrograde qu'il allait prendre ä la töte des defiies des montagnes Noires.

Massena s'etait trop aventure dans cette entreprise; le terrain lui
etait inconnu; il ignorait qu'aucun sentier ne conduisait sur les

montagnes herissees de rochers et par les forets que longeait son aile
droite. Le champ de bataille s'elargissant ä mesure que l'on s'avancait

depuis le moulin, il fallait s'etendre de plus en plus pour assurer sa

retraite. Enfin, le temps pressait et la necessite empecha Massena

d'employer un plus grand nombre de troupes ä des manoeuvres tour-
nantes; sans cela, il aurait cherche immanquablement ä vaincre les

Autrichiens comme les Suisses le firent 300 ans auparavant, en esca-
ladant la Töte des Prophetcs et en s'avancant de lä par la crete des

montagnes, en meme temps qu'une colonne se serait portee dans la
valiee de la Samina.

De leur cöte, les Autrichiens, quoique leur position füt des plus
favorables, bien retranchee et en partie inaccessible, ne reussirent ä

tenir töte aux Francais qu'en prenant l'offensive ä leur tour et en em-
ployant leur reserve ä propos.

Les difficultes bien prouvees d'une entreprise sur Feldkirch et les

nouvelles recues de Jourdan engagerent Massena ä rester pour le
moment dans une attitude defensive. Le 25 mars, il evacuales hauteurs
du Schellenberg et le camp de Nendeln. Oudinot repassa le Rhin. Le
col de Sainte-Lucie et les montagnes qui s'y appuient resterent
occupes. — Les avant-postes autrichiens s'etablirent sur le Rhin
jusqu'ä Balzers.

COMBAT DE TAUFFERS.

Depuis le 18 mars, les troupes de Lecourbe et de Dessolles, har-
rassees, manquant de tout (le general Dessolles etait ä pied), se

tenaient en Observation dans leurs positions de Remus et de Sainte-
Marie, lorsque Massena, au moment ou il se disposait ä attaquer Feldkirch

et oh il ignorait encore le desastre de la Stokach, leur envoya
l'ordre de marcher, Lecourbe sur Finstermuntz, Dessolles sur Glurns

par Tauffers.
Le chemin de Sainte-Marie ä Glurns passe par Munster et Tauffers;

il parcourt une valiee etroite en cötoyant le torrent du Rambach, qui
coule dans un ravin escarpe et profond; des pentes rapides ferment
les acces de sa rive droite; le terrain de la gauche est plus ouvert,
particulierement depuis Munster jusqu'au torrent du Vallarola qui
descend du col de Schärl, traverse la valiee et se preripite dans le
Rambach par un fosse rocailleux. Au-delä du Vallarola et apres le
village de Tauffers, la valiee commence ä se retrecir du cöte des vil-
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lages de Ravail et de Rorfray, par oh passe la route de Glurns. —
Un sentier part de Tauffers, remonte le Vallarola, passe le Schärljoch
et conduit ä Schuls, en Engadine.

Loudon occupait Tauffers avec 8 bataillons pour defendre les ave-
nues de la valiee de Munster. Le Vallarola, qui couvrait le front de

la position, etait presque ä sec, ainsi quelle Rambach, qui coulait sur
son flanc.

Les Autrichiens avaient eleve deux lignes de retranchements, dont
la premiere s'appuyait, ä gauche, au ravin profond du Rambach, tra-
versait la route de Munster ä Tauffers, ä 15 0 pas en arriere de Vallarola;

la seconde ligne, ä 300 pas derriere l'aile droite de la premiere
et parallele avec eile, formait un echelon protegeant le flanc droit de

la premiere; eile couronnait la cröte d'un petit ravin, s'appuyait, ä

une pente de rochers et liait deux redoutes elevees sur ses alles; 16

pieces de canon armaient ces ouvrages qui etaient d'ailleurs suffisam-
ment garnis de troupes. — Un bataillon servait de reserve ä la
premiere ligne; 4 bataillons campaient derriere la seconde, sur la droite
de Tauffers. — Des detachements d'infanterie legere et des chasseurs

du pays occupaient les montagnes des deux cötes de la valiee : 4

compagnies autrichiennes ä droite, 3 ä gauche, 4 autres compagnies
detachees dans le val Dorfuy. — Les avant-postes se trouvaient ä

1500 pas environ au-delä du Vallarola, observant le debouche de

Munster devant le hameau de Bundweil; un seul pont de bois, defendu

par une fleche, leur servait de communication; l'escarpement du lit du

torrent rendait tout autre passage difficile.
Les avant-postes francais etaient en presence et decouvraient, du

haut des montagnes au-dessus de Munster, toutes les dispositions des

Autrichiens. Loudon eut l'imprudence de faire mettre ses troupes sous
les armes ä l'arrivee de son general en chef, Bellegarde, qui vint le
visiter le 24 mars. Cette circonstance, jointe aux rapports des deser-

teurs, permit aux Francais de connaitre les forces et les positions de

leurs adversaires, et de concerter leur plan d'attaque.
Dans la nuit du 24 au 25, Dessolles s'avanca de Sainte-Marie

avec 4500 hommes et 2 canons; il de*boucha par Munster, appuyant
sa droite aü Rambach et refusant sa gauche au sortir de l'endroit.—
Le 25, avant la pointe du jour, il fit culbuter les avant-postes enne-
mis et poussa ses tirailleurs contre la Vallarola, afin d'inquieter les

Autrichiens sur tout leur front. Trois bataillons se detacherent de sa

droite et formerent l'attaque principale; 3 autres les suivaient en
echelon pour assurer leur flanc.

Le Rambach etait ä sec; par une negligence inexplicable, Loudon
n'avait ni occupe, ni fait surveiller le lit möme du torrent. Dessolles
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comprit le parti qu'il pouvait tirer de cette issue; il ordonna ä l'adju-
dant-general Fressinet de se jeter avec 2 bataillons dans le lit möme
du ruisseau, dont les rives eievees le cachaient ä l'ennemi et le pro-
tegeaient contre son feu. Fressinet suivit cette voie jusqu'au bord
d'un ravin qui le porta sur les derrieres des retranchements qu'il atta-
qua ä revers, pendant que le reste de la brigade les attaquait de front.
Les Autrichiens, pris ainsi entre deux feux, ne firent pas longue re~

sistance. Un bataillon de la 39c se precipita dans Tauffers en meme

temps que la 12e legere, rentrant dans le ravin du Rambach, se por-
tait au pas de course sur les villages de Rorfray et Ravail, et venait
prendre position sur la route de Glurns pour couper la retraite ä

l'ennemi.
Des que Dessolles vit sa lre brigade arriver sur les retranchements,

il mit en mouvement celle de Lechi, qu'il soutint avec le 2e bataillon
de la 39e. Quelques pelotons de tirailleurs emporterent le pont du
Vallarola pendant que le reste de la brigade Lechi abordait resolument
la droite des ouvrages de la lre ligne. Terrifies par cette attaque
rapide et par la fusillade qui resonnait sur leurs derrieres ä Tauffers,
les Autrichiens s'enfuirent dans toutes les directions et tomberent entre
les mains de la 12e legere, qui gardait le defiie de Ravail. — La 2e

ligne, appuyee ä deux redoutes presque fermees, fit une plus longue
resistance; mais Dessolles avait alors sous la main 4 bataillons dont
les efforts bien combines enfoncerent l'ennemi sur tous les points et
le disperserent entierement. Loudon se sauva par les montagnes et
arriva ä Burgeiss, se jeta dans la valiee de Lang-Tauferer du cöte de

Hinterkirchen gravit les glaciers de Gebatscher, suivit la valiee de

Kauner et arriva par Praz ä Landeck. Les troupes qui oecupaient les

montagnes de la rive droite du Rambach se retirerent sur Laas par
les päturages de Lichtemberg. Le reste tomba au pouvoir des vain-

queurs; 5,700 hommes furent tues ou faits prisonniers; toute l'artillerie

fut prise. Les Francais n'eurent pas plus de 400 hommes hors
de combat1.

Dessolles arriva ä Glurns le 26 mars et prit position entre Tartsch
et Glurns; il fit oecuper les hauteurs devant Schluderns; ce dernier

village fut dispute le 26 et le 27 et resta enfin aux Autrichiens.
Glurns fut incendie sans qu'il fut possible d'arreter les progres du feu.

(La suite au prochain numero.)

1 Avant cet engagement, Dessolles ayant demande du pain k Lecourbe, celui-ci lui
repondit que le magasin etait ä Glurns. Pique au vif, Dessolles fit alors comprendre ä

ses troupes qu'il fallait vaincre pour n'etre pas rejete dans les defiles de Bormio, oü
elles avaient failb mourir de faim. Officiers et soldats rivaliserent de bravoure.
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